
LA

SEMAINE RELIGIEUSE
DE QUEBEC

AVIS

ýComme nons n 'avons pas d'ageênt Éour la collection, nous sommes
forcé d'expédier nos quittanc.es par la malle. On nous obligera
beaucoup en leur faisant honneur immédiatement après réception.-

LA PInÈRE EN COMMUN

(,Suite)

"Les biens qui résultent do la prière en commun dans les
famrilles sont sans nombre et très con8idérables.

IlElle eQutri bue plus qu'aucu ne autre chose à l'union, auix égis
mutuels entre le mari et la femme ...... u suppott, aux préve-
Inances, à la confiance réciproque. Qti'on dise ce qu'on voudra;
les hommes ne s'estiment et ne s'aiment solidement, ne s'ouvrent
et ne se fient les. uns aux autres, qu'autant qu'ils ont> et qu'ils
reconnaissent dans autruli, des sentiments relliiux. Et quel
ga,,rint plus sûir de ces sentiments religieux, que l'accord et l'una-
nimaité dans le serr.ice dé Dieu 1

e'Elle entretient dans les père et mère la plus haute idée do la
sainteté de leur état, et de la grandeur de leurs, ob igzations par
rapport à l'éducation des enfaints. Eille les rend fidèles à e' en
acquitter, et soigneux des moindres détails. Elle attiré sur eux
les grâces qui leur sont nécessaires. E~t combien ne leuir eni faut-
il pas à tous moments, poui formôàr l>esprit et le coeur de leurs
enfats ; pour ne poirnt se ieubuter des défauts de cet tâgei, et des
soins pénibles et assidus qu'il exige ; pour ne point excéder ni
diàns la r.àvéritý, ni dàtns l'indulgence ; pour se ménager tellueet
que la faiifiiarité ne préjudicie point au reepe-.t, -et que l'nsage de
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